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~1•1r1 ,l,-s n,•~m_"• ratholi- pretext.e_ < d'épurer le goût >, < d'éle,. 

,1u~H. hn cria 1•vul,·rrir;nt l'EghM• fut pluB yer le ':'-."eau mwrical <les fidèles >, 
00 Jwurc- u~,- </U • la syrrngogue ... Au~si l'in- 1ntrod'"1!1t <la.na les synagogu.u un 

11,rp r~torfon du pJ, -in-dtant r,,t.,•IJr. au- q~anti_té _de chants, chœul"II, cant.aiea". 
1,11m l Jiu, • JH-~ pn~ umforme dans le d U1Bp1rat1on et de style étrangel"II, voi­
r,10ndl' 1·11t1< r . f aud1s qu,· 006 hazaniù re P_rofanes et d'un goût, d'un < niveau 
,., noft t'h..Ce d, chwur, &Qua le regard mwucal > inférieurs. L'adoption de l'or­
)Ji,•r1vr•illa11t <l, nos rabhinA, sont <'n gue comme in.stnunent d'accompagn.e­
trni11 ri,, r(.hJifiPr une nrooijtrueur<c tour ment (coruiéquence logique de ce qui 
,!,· Dol1t'l. avait été accompli jwque-là), vint cou-

••• ronner l'œuvre de déjud1<ïsation du 
culte synagogal 

La co11nnissnnc,•, en tcmpH utile, 
.J'un,. notuticm mueicole suffisante et 
dolrf', ouruit pu ~auver notre tradition. 
Ar</ UÎS<l trop Lord, c'est-à-dire lorsque 
Juoi:J prî·tuit d :jèJ uue oreHle attentive, 

IUIIO ll avrrti ', aux voix qui lui parve,. 
nni<•nt du mon<l xtérieur e t le sé<lui-
8o il'nt par le ur nouveauté, cette même 
con11ui~ once fut fntule à notre musique 
rl' ligic usr,. 'cHt qu 'à partir de ce mo­
ment (fin du XVI• siècle et commence­
ntent du Vif•) le gardiens natureL! 
de ln trarlition : les hazanim, voire 
qnrlqoeH rabh111s, pleins d 'admiration 
pour la spl<'nde ur d e l a musi~ue d~ 
gent ils (la profane surtout, mai~ a~ss1 
Jn n •li~ic1.1Re) éprouvent le b esom 1m• 
ph-icux « d 'embclJ_ir >, d e « renouvel­
l<' r > dl' « modc-nuser > le chant syna­
(l.Ogni'. De- compositeura juifs, se con_­
fornrnnt plus ou moins savamment a 
l'art muRica l l.'uropéen surgissent ça et 
]ù, en ltali<' d 'abord, en Allemagne et 
en A utrich ensuite, e t se m ettent en 
d1•voir d1· remplacer le vie = fonds tra­
diliourwl pnr d es œuvres de l e ur cru. 
.Mnlhc-urn,senwut, pour e ux et p_o~r 
nous, bie11 peu poesèdaien l . le geme 
cn\a t,•ur d 'u ne alomone Rossi, l~ gr?ud 
muHiri,•n juif d e l a R enoissun~e Jtaher 
ne qui tout "Il ayant adopte: le sty e 
co,;trnp~ntiquc- <' I polyphonique d,e s~n 
trm ps l'l <Ir wn paye, semble n ~v_oir 

, là val<>ur dr> )o trad1uon 
p e m,•conn11 . '•·1 . ' est inspiré 
synngognl<>, 111.usqu J 8 en . ses 
clans la composi tfon de mam.ts d~ 
ndrnirnhlcs psaumes si expreBSifs, 81 i· 

., 11 l 'es1>ri t de notre culte. 8 propnt•s f t dea 
nutrc-e, ln plupart des au~ree,. u~en 

. ~d' <le pult>s 1mllutcurs, IIT IIS(lllR fi( 1oeres, ''] 
nccu<'illanl de confiance tout ce qu ~ 
lc~r toml>ait... dans l'oreiJle, et qm, 

J e sais : dans le passé également, des 
emprunts ont dû être faits par nos 
hazanim et nos paït.anim à la musique 
profane et, parfois, r eligielllle des peu­
ples chrétiens et mwulmans avec les-

/ 

quels nos pères vinrent en cont.act. 
Mais ces greffes, nombreW!es à la vérité, 
s'opéraient alors sur l'arbre vigoureux 
de la tradition qui l assimilait les 
éléments nouveaux et s'en enrichissait. 
Les grands anonymes qui composaient 
alors de l a musique synagogale étaient 
si profondém ent imprégnés de sève 
juive qu'ils judaïsaient tout ce qu'ils 
touchaient. Tandis qu'au XVIII• et au 
XIX• siècles, le résultat des « réfor­
m és > fut bien une assimilation. mais 
telle que notre tradition musicale, dé­
jà affaiblie par les atteintes antérieures, 
s'en trouva délavée, décolorée, presque 
anéantie. 

Ce qui manque aux « réformateurs > 
de cette époque fut, d'une part, une 
préparation musicale suffisante et, d'au­
tre part, la culture générale qui l e~r 
permit de reconnaître l'i~mense sup~­
riorité musicale du momdre refrarn 
traditionnel sur les plus vastes, les plus 
ampoulées de leurs propres produc­
tions. Les Lovy, les Sulzer, les Lewan­
dowsky, les Naumbourg, les Jonas . fu. 
r ent des musiciens mineurs ~ aura~ent 
pu, néanmoillll, bien fai~~• s ~s avaient 
su rester eux-même$ en s rnap~rant co?-s­
tamment de la tradition, au lieu _de sm-

. H dn qw Men• ger, qui Mozart, qm ay • ,. 
d Jssohn qui Schubert, quand ce n e­
tait pas' RoBBini, Doniz~tti , ou tel au• 
l eur d'opéra et même d operettes alors 

en vogue. 
L. ALGAZI. 

, . 1 J'avantage de la prcsrn 11u t, 8<' on eux, 
nouvrnuté. T 

- (Extrait de L'illustration juive.) 

Leur travail de rongeurs de la r~· 

DE l ' OR l61H E ET DE 

L'USAGE DES CLOCHES 

Or~·ns 657 ~ eaa 

"me fit. :er ~i>~~"!~ ~ _cÎ: 
Sa,,;·-Eutti..._ ka solda.!s fia;-a;., e~ 
ll:'!:Dl eJicayu f!IJ en~ ~ la 
P•~e lais C!!S ll1Sln:. • soeo.-es. 
qu lb 5<e Cllr<:Dt a hur rt Üotau- l 
obligt de kvtt le ~e· e ::,t 

L 'U5a.ge de SO-...ntt ks doches pocz 
~t mons est f~rt -;no.m. tt oa ea la,-

quelqutlOtS I obj~ d·une ~ 
~t:aue. ~tlt <tispositi,on est CO... 
ÇUe dune maniètt i!.55tt curieu.s,, da= 
le testament de François I•. duc de 
Bretagne. en H50. < Avant de =­
< mencer roffic.e. le plu~ grand sain 
< (cloche) du moustier (couvt'!Dt) .sera 
< s;onné par douze coups et gobetei:x. 
< l ung coup distant de l'autre par l'es­
< pace que communément on met à dire 
< son Ave Maria , et sonné aprés si 
< longuement et par autant de temps 
< que communément on met à dire un 
< patenostre:. un Credo et Miserere. et 

pour ladite fondation avons ordonné 
< 200 livres de rentes audit benoist 
< moustier. > 
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•J.rtt.aestleda.,s 
F~ arQO;; bom pnm.. 
Eaa <Î'!'.UC!: ., b..~ ,e fus 

L"az & G c.c:.t q e. 

T à !oc>c <><"S.-..U ck eo& J~ et 
de 00& d.oakc...--s a.at,,c;:,ales., lu cloches 
~ t.oas k:5 g~ ~.,. =- La ~ toc de Sainl-Gttcam 
r Ao:u:rroa CO en encone la cloche 
qni donna ra!: reux ~ du =en 
èe la Samt-Baru:.de:.-y La plupart des 
GISCrtptioc.s g:a,,èa sur les cloch.es ex­
prn:ien le5 ~ cin:onstanttS dans 
lesqcelles dies étalai employm_ Voi­
ci nne de ces i:nsc:nptions · 

Laudo Deum veram • 
Plebem voco 

Congrego clerum. 
Defunctos ploro, 

imbum fugo, 
Festaque honora (l) 

Dans les grandes cathédrales. dans 
les riches abbayes. on avait plusieurs 
cloches qui avaiait une destination dif­
fërenœ.. On comptait la cloche dnon­
neur qui annonçait rarrivée d·un per­
sonnage important ; la cloche de joie 
pour les événements heureux ; la clo­
che commune. campana bannalis, qu.: 
indiquait les heures du travail, du re­
pos. les réunions pour certaines affaires 
publiques ; la cloche funèbre, dont le 
tmtement lugubre apprenait l'agonie ou 
la mort, l'excommunication ou l'exil; 
enfin la grosse cloche qui sonnait le 
tocsin. A Gand. cette cloche du tocsin 
s· appelait Roland, et portait lïnscrip­
suivante: 

li se.rait trop long d. énumérer tous 
les effets merveilleux attribués par la 
superstition au son des cloches ; nous 
en rapporterons néanmoins quelques 
exemples curieux. Surius rapporte que 
dans plusieurs monastères la cloche ré­
sonnait d'elle-même quand un religieux 
rendait le dernier soupir. Giraldus 
Cambrensis, qui vivait au Xll• siècle. 
parle d 'une cloche sur laquelle on pro-

nonçait tous les jours des paroles mys- Roland je me nomme, quand je sonne 
térieuses, parce que, si on eût omis ce 
soin, elle se.rait partie se placer elle- Il y a du trouble en Flandres. 
même dans une église voisine. Le son 
des cloches éloignait le démon, délivrait 
les femmes enceintes, guérissait le mal 
de dents. préservait d'une foule de: 
maux et d 'accidents, détournait la fou­
dre: et dissipait les orages. Siècles heu­
reux. ignorance précieuse:. crédulité ad­
mirable, je: ne puis m'empêcher de: vous 
re:grette:r ! D ites-moi, je: vous prie. ce 
que nous gagnons à savoir que l'orage 
qui gronde sur nos têtes ne saurait être 
détourné par des moyens merveilleux. 
que tous les dangers d'un long voyage, 
<!Ue les angoisses d une maladie cruelle. 
que les souffrances de l'enfantement ne 

{l) Je loue le vrai Dieu, 
J'appelle le peuple, 
Je rassemble le cler.gé, 
Je pleure les morts, 
J'écarte les orages, 
Je célèbre les fêtes . 

CONCOURS 
des 

peuvent être éloignés ou adoucis par au- Nouvelles Must"ca\ec:. 
cune amulette et par aucun prodige? .:, 
En nous donnant les jouissances de la 
science qui dessèche et qui creuse _no­
tre âme, ne nous a-t-on pas ravi le 
doux plaisfr d'ignorer? 

C'est pour placer les cloches, o~jet 
d'une admiration si universelle, qu on 
bâtit ces clochers hardis , ces tours éle­
vées qui décore.nt presque tous n~s 
beaux monuments . gothiques. Mais 
avant la construction de ces édifices, on 
plaçait la cloche dans l'intérieur de 
l'église. Il existe même ~e anci~_ne 
loi qui prévoit et répare d ~ne_ man~ere 
singulière les accidents qui r_es~lta'.ent 
de la chute d 'une cl~che. Ainsi, ~1 la 
cloche tombait dans I église et tu~1t ou 
blessait quelqu'un, l'église payait _ d~ 
~on revenu une grosse amende : mats . s1 
le curé ou le sonneur étaient les vic­
times. aucun dédommagement ne leur 

L'abondance des matières ne 
nous permet pas de publier, comm_e 
nous en avions l'intention, les re­
sultats définitifs de notre concours. 

Tous les noms des lauréats ainsi 
que les divers prix -~ui leur sont 
attribués seront pubhes dans notre 
prochain numéro. 

l·t · 'n lla 1rns san e rencontrer d<· rc­
< 1 1011 n mh , ueu 
sisll\lH'<', Un véritable CO at 8 •~ga., 

••ntre eux et tou c ux qui, rubbme o~1 
loïcH uni~saicnt dons un m êmc 1!1('!1U· 

Faites Ure était donné. 

Envoyez - nous 

votre adhésion 

' , , • · se Je chant tra-meul dr v1•11crntiou pieu , 'il 
clitionnt•l et lce paroloe eacrees qu 
rehnusenit. Pendant plue de een! dll 
la lutte tltl pounmit, iudéciee, mau, e• 
puis le 'VU r• 11il\clc, )t'e « novati-urs , 

Q d l'usage des cloches fut assez 

l(s 100,(ll(s lufltll(S répa~d:. on imagina d'en régler le 5f~ 
'111, suivant les notes de la gam_me ~t ti 

divers geru:es de voix. Une tnScrtf o~ 

à VOS Amis plac« sur la quatrième cloche de 1 égli-

à 

li lUS\Qll ,1u1 lllS 


